
Téléthon et foi chrétienne : un compromis impossible ? 

Ceci était le titre d’une conférence organisée par l’Université Catholique de Lille le 1er octobre dernier. 

Les intervenants étaient : Mgr Defois, Évêque de Lille, Dr Jean Callens, Médecin, Père Dominique Greiner, 
Directeur du département d’Éthique de l’Université Catholique de Lille. 

Voici quelques points de réflexion et d’attention relevés au cours de cette fructueuse conférence de 
clarifications, de débats et d’échanges ; ces points sont issus du débat qui a suivi les interventions. 

1 - Danger d’une raison aujourd’hui ramenée à sa dimension scientifique et qui se prive de son horizon 
transcendant, celui qui dépasse l’empirique et le vérifiable. Appel est fait à une philosophie de la 
transcendance, à une rupture par rapport à une raison matérialiste. 

Il nous est rappelé que les sources de la raison sont notamment la nature et l’histoire. L’irrationnel fait courir le 
risque d’une opposition d’émotions créant un risque d’absence de dialogue. Il convient donc de revenir à la 
raison, mais une raison qui ne soit pas seulement des riches, du progrès et de la science, du plus fort. « Ne 
soyons pas seulement soucieux d’efficacité ». 

2 - Observation d’une certaine disjonction, dans notre monde, entre foi et culture, église et monde. Le 
dialogue entre le monde et l’Église est difficile ; une démocratie surpuissante va aussi de pair avec une 
difficulté de l’Église ou des groupes religieux ayant une conception morale, à se faire entendre, avec des 
questions complémentaires à la clé : 

• sait-on encore bien ce qu’est le mal, ce qu’est le bien ? 
• quel contrôle démocratique de la recherche peut être assuré ? 

Il nous faut relever le défi d’une morale qui parfois s’effrite et est écartelée entre deux dangers ou deux 
extrêmes : celui du totalitarisme et celui de la marchandisation. 

Mais l’Église, c’est aussi le peuple de Dieu à qui il convient de donner la parole pour le faire rendre raison de 
son comportement, mais aussi de son Espérance. 

Cette Église, nous attendons aussi qu’elle soit lieu de débat. L’Église et la culture sont-elles assez, à ce jour, 
lieux de débat ? 

3 - A propos, spécifiquement, du Téléthon 

Il a servi de phénomène amplificateur des médias et pour les médias. 

Retenons du débat que nous ne sommes pas quittes dans l’usage des dons ; qu’une plus grande 
transparence est attendue dans les orientations de recherche ; que, dans de tels questions et débats, une 
dimension éthique est clairement attendue du politique ; que le questionnement éthique s’amplifie et surgit en 
même temps que le progrès et les découvertes. 

Enfin, si la vie est un don de Dieu, elle ne peut être manipulable, vendable, objet d’échange… En tant que 
chrétiens, nous sommes appelés à une priorité à la faiblesse et à la fragilité. 

4 - A propos du progrès 

L’homme ouvre de nouvelles portes et ensuite ne peut revenir en arrière. Le chantier de l’humain n’est jamais 
fini et le progrès lui-même le façonne. Ce qui est en jeu, dans ce progrès, c’est la question suivante : « Est-ce 
qu’il fait grandir l’homme ? » ou « Est-ce qu’il le coupe davantage de Dieu ? », sans oublier, avec Jean-Paul II 
(L’Évangile du Vivant), que l’éclipse de Dieu amène aussi l’éclipse du sens de l’homme. 

En conclusion, les intervenants ont souligné les points suivants : 
a) n’oublions pas que, parmi les scientifiques, il y a aussi beaucoup de gens qui réfléchissent, mais il 
est bon de ne pas laisser les scientifiques seuls ; 
b) veillons à aider à la guérison de la raison ; 
c) rappelons enfin que la personne handicapée est l’invité au repas que l’on n’attendait pas. 

Thérèse Lebrun 
Président-Recteur 

Octobre 2007  


